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PRESENT A Tl ONS 
Les caractéristiques de la littérature vétérinaire 
de langue française 
déterminées par l'analyse des citations 
par Jean-Paul JETTÉ 
Médecine Vétérinaire, revue trimestrielle, 
Ordre des Médecins Vétérinaires du Québec, vol. 9, n° 2, 
juin 1979, p. 63-66 
M. Michel RoussEAU. - La présentation d'un article est exception­
nelle ici. Mais cet article mérite l'attention de l'Académie -Vétérinaire 
en précisant la bonne audience internationale de son bulletin situé parmi 
les autres publications de la « littérature vétérinaire de langue française ». 
Leurs « caractéristiques ( ... ) déterminées par l'analyse des citations 
font l'objet de l'étude de Jean-Paul }ETTÉ, bibliothécaire de la Faculté 
de Médecine Vétérinaire, Université de Montréal, CP 5 000, Saint­
Hyacinthe, Québec (Canada) J 2S7 C 6. 
Cet article de 3 pages comporte 4 tableaux et 11 références. Il 
débute en indiquant, sur « la littérature vétérinaire de langue française, 
les deux seules études depuis 15 ans » : « celle de RoussEAU (Michel) 
décrivant les périodiques français et celle de SALESSES (Yves) sur « la 
recherche vétérinaire à travers la documantation vétérinaire » (thèse 
de l'Ecole de Lyon, 1978, 66 pages). Mon propre essai (qu'il me soit 
permis de le préciser) est paru dans « Regards sur la France »,en 1965, 
p. 467-475. 
L'auteur le constate et le déplore : dans notre domaine, peu de 
revues françaises figurent parmi les périodiques les plus cités. Lesquelles ? 
Pourquoi ? Quel remède suggérer ? 
Cette audience est mesurée, par ordinateur et pour 1977, à travers 
l'index Veterinarius, qui « cite des articles parus dans plus de 1 200 
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périodiques et en 49 langues », et le Veterinary Bulletin, qui analyse le 
tiers de ces articles . 
Sur 74 périodiques, 85-86 % des articles proviennent du peloton 
de tête suivant (tab. 1 et 2) : 
- Index Veterinarius (696 articles) : 23 périodiques, dont le 
Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France au ge rang, avec 30 articles. 
(Trois premiers : Bulletin de l'Office International des· Epizooties, 
Revue de Médecine Vétérinaire, Recueil de Médecine Vétérinaire 86 à 
80 articles) ; 
- Veterinary Bulletin (220 articles) : 13 périodiques seulement 
dont le Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France, 4e ex requo avec 
17 articles . (Mêmes trois premiers : 34 à 19 articles) . 
Ces trois premiers et le Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France 
sont les quatre revues dont l'abonnement est recommandé aux bibliothè­
ques vétérinaires nord-américaines par la Medical Library Association. 
Dans l'index Veterinarius, sur 17 554 articles, les pourcentages 
par langue (tab. 3) sont : anglais : 67 %, allemand : 11 %, français : 
4 % , russe : 3 % , espagnol : 1,2 % , autres : 13 ,8 % . A noter que 
8 % des articles sont en français dans des périodiques étrangers. 
Au Veterinary Bulletin, la répartition par sujets est surprenante 
( tab . 4) : de 84 % , pour virologie, bactériologie et leurs maladies à 2 % 
pour l'inspection des aliments ; mais ... 0 % pour l'hygiène des animaux 
domestiques . 
L'index Veterinarius reçoit les données de la littérature allemande 
de l'Institut allemand pour la documentation et l'information (DIMDI). 
L'auteur souhaite, très justement, pour conclure, « la mise sur pied 
d'une organisation française » qui suivrait cet exemple. 
L'Académie Vétérinaire a souligné son action pour la francophonie 
à sa séance solennelle du 6 décembre 1990. Elle vise la meilleure diffu­
sion mondiale de son bulletin, comme des textes de valeur, dans son 
domaine, parus dans notre langue. Surtout là où elle est aussi nationale, 
« de famille » ; particulièrement au Québec. Sa mise au point, là-dessus, 
de 1979 méritait donc d'être évoquée (ou rappelée) ici. 
Elle mériterait non moins sa mise à jour, par l'électronique encore, 
en bénéficiant de ses immenses progrès au service de ]a statistique. 
D'autant plus que le monde animal ne cesse d'évoluer : dans sa patho­
logie, son rôle écologique et leurs risques pour nous ; ou sa place sociale, 
maintenant parfois exagérée. 
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Physiologie des petits et des grands animaux 
par Yves RucKEBUSCH, Louis-Philippe PHANEUF 
et Robert DUNLOP 
1 vol. 20 X 28 cm, 672 p., 551 fig, 109 tab, 
B.C. Decker, Inc. Philadelphie (Pennsylvanie), Hamilton (Ontario), 
1e édition, 1991 
distribué en France par Medsi, 6, av. Daniel-Lesueur - 75007 Paris 
M. Henri BRUGÈRE. - Un nouveau manuel de physiologie animale 
destiné aux vétérinaires vient de voir le jour. Il résulte d'une patiente 
collaboration entre les Prs RucKEBUSCH (Toulouse), PHANEUF (Saint­
Hyacinthe, Canada) et DUNLOP (St-Paul, Minnesota, Etats-Unis). Conçu 
pour une large diffusion à partir de l'Amérique du Nord, il est actuelle­
ment rédigé en langue anglaise, bien que ses deux principaux artisans 
soient francophones. 
Le projet, ambitieux, était de réaliser un manuel traitant de toute 
la matière, à un niveau assez simple pour permettre un abord aisé par 
l'étudiant, tout en ne délivrant que des connaissances parfaitement à 
jour vis-à-vis de l'état actuel de chaque question. Le procédé est le 
même que celui que le ·P r  RucKEBUSCH avait éprouvé dans ses créations 
antérieures, en particulier dans le « Physiologie, pharmacologie, expéri­
mentation animale » édité en 1977. Il repose sur la réalisation de cha­
pitres courts, fournissant pour chaque question un texte concis, une 
multitude de figures et de schémas explicatifs et des données numériques 
essentielles sous forme de tableaux. 
L'énoncé des 60 chapitres serait certes fastidieux. Ils sont regroupés 
en six sections : (I) physiologie générale, (11) fonctions respiratoire, circu­
latoire et rénale, (m) système digestif, (Iv) système nerveux, (v) thermo­
régulation et métabolisme, (VI) endocrinologie et repropuction) qui ne 
laissent aucune « impasse ». On relèvera que sont abordées des questions 
souvent absentes dans les traités de physiologie vétérinaire, telles que 
l'activité nerveuse supérieure, le comportement, les é,motions et le condi­
tionnement. 
L'ouvrage est précédé d'une notice en mémoire.. du ,Pr RucKEBUSCH, 
décédé avant que le projet ne fut complètement achev.é, œ qui donne à 
ce livre la valeur d'un testament scientifique et pé<Tugogique que notre 
regretté collègue aurait laissé aux vétérinaires. Saluons aussi la persévé­
rance de L.P. PHANEUF qui a été l'instigateur de l'entreptjse, son moteur 
constant et qui lui aura aussi permis d'aller jusqu'à son tetme, et ainsi 
de concrétiser son souhait de réaliser une œuvre commune avec un 
collègue français dans le domaine de l'enseignement de la physiologie 
vétérinaire. 
